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IL ETAIT UNE FOIS...

Un roi voulait marier sa fille

Et cherchait le Prince Charmant
Pour la Princesse si gentille

Mais au cceur plein d’entétement.

« Je ne veux épouser qu’un prince,
Disait-elle 3 qui le voulait,

Qui n’ait ni chiteaux, ni provinces,
N1 biens, ni soldats, ni valets ! »

Le Roi disait : « Ma fille est folle !
Mais je veux qu’elle ait un époux.
Je donnerais mille pistoles

Pour trouver mari de son gott. »

« C’est bien simple, lui dit un page,
Comptez-moi vos deux mille écus,
Sire, et ce soir, je m’y engage,
Votre tourment aura vécu.

J’aime la gentille princesse

Et je sais qu’elle m’aime aussi.
Faites-moi, dans votre sagesse,
Prince de I’ Amour sans Souci ! »
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